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S oyons clairs: les cryptomonnaies comme 

le bitcoin ne permettent pas de payer notre 
épicerie de la semaine. Pas encore, du moins. 

Chez nous, seul le dollar canadien a cours légal, 
comme le rappelle le site de l’Autorité des marchés 
financiers (AMF). C’est-à-dire que nos billets et 
nos pièces, sous forme physique ou électronique, 
sont la monnaie d’échange officielle au Canada. 

Toutefois, l’engouement pour les monnaies 
virtuelles comme le bitcoin ou l’ethereum est 
bien réel. On aime le côté décentralisé où aucune 
banque centrale, aucun gouvernement ne peut 
interférer dans les opérations d’achat ou de vente 
de ces cryptoactifs (jusqu’à maintenant, du moins). 
L’aspect sécuritaire des transactions est souvent 
évoqué. On parle ici du cryptage des informations,  

qui permet de sécuriser les transactions grâce à la tech-
nologie blockchain, ou chaîne de blocs. Celle-ci permet  
notamment le transfert d’actifs entre les utilisateurs d’in-
ternet sans avoir à passer par une tierce partie. Il s’agit 
d’une sorte de grand livre comptable où sont enregistrées 
toutes les transactions. Selon l’Institut de gouvernance nu-
mérique du Québec, «la chaîne de blocs représente une ré-
volution en termes de stockage d’information, mais aussi 
en termes de sécurité des données, car la reconstitution de 
la chaîne par piratage et l’altération des informations de 
blocs existants à des fins malveillantes sont pratiquement 
impossibles».   

Certains ajouteront un investissement dans ces monnaies 
numériques en pensant diversifier leur portefeuille de place-
ments et profiter de corrélations faibles avec les actifs tradi-
tionnels. D’autres veulent investir dans la chaîne de blocs, une 
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J’ai acheté de la

Les cryptomonnaies 
ne laissent personne 
indifférent. Pour ceux 
qui veulent se lancer et 
acheter du bitcoin ou une 
autre monnaie virtuelle, la 
tâche demeure complexe 
et risquée. Comment 
s’y prend-on?

cryptomonnaie



53LEBELAGE.CA  I SEPTEMBRE 2021

➔

technologie prometteuse. On doit toutefois comprendre 
que l’on pourrait tout perdre... Cela dit, bien que cette classe 
d’actif soit risquée et volatile, Martin Lalonde, président de 
Rivemont, croit à son potentiel de croissance à long terme. 
La firme d’investissements de Gatineau a lancé le premier 
fonds de cryptomonnaies au Canada en décembre 2017. 

 «De manière générale, les cryptoactifs sont des pro-
duits extrêmement volatils et plusieurs risques y sont 
associés», rappelle Sylvain Théberge, porte-parole de 
l’AMF. Le prix de ces monnaies virtuelles bouge comme 
des montagnes russes et fait la manchette régulière-
ment. Leur valeur est principalement liée à l’offre et à la 
demande du public. Mieux vaut bien comprendre dans 
quoi on s’embarque. 

Acheter 500 $ de bitcoin
Étape 1: Choisir la plateforme
Afin d’explorer les méandres de la négociation en ligne 
de cryptomonnaies, j’ai tenté d’acheter 500 dollars  
canadiens d’équivalent bitcoin. L’expérience fut loin 
d’être simple, il faut l’avouer! D’abord quelle plateforme 
web choisir? Il en existe des centaines, dont certaines 
sollicitent les investisseurs frauduleusement ou sont 
des arnaques. Ce fut le cas de l’entreprise canadienne  
Quadriga CX, qui a fait faillite en 2019, faisant perdre 
au passage plus de 150 millions de dollars à des dizaines 
de milliers d’investisseurs. À ce jour, les plateformes les 
mieux établies ou les plus fiables au Canada sont d’après 
nos recherches: Bitbuy, Coinsmart, Coinbase, Gemini 
Trust et Wealthsimple Crypto. «J’aime bien Coinbase, 
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qui est basée aux États-Unis et inscrite en Bourse, 
précise Martin Lalonde. La société est enregistrée 
auprès des régulateurs américains.»

Quant à Gemini Trust, une société d’échange de 
cryptomonnaies de New York, elle agit aussi comme 
fiduciaire. Il s’agit d’un dépositaire qualifié auquel  
font appel plusieurs gestionnaires de fonds d’in-
vestissement canadiens pour leurs cryptoactifs.  
Gemini Trust est également le dépositaire de cryp-
tomonnaies de la firme Wealthsimple, qui appar-
tient principalement à Power Corporation.
   
➜ Mais entendons-nous: aucune de ces plate-
formes transactionnelles n’est enregistrée au 
Canada auprès des autorités réglementaires, à 
l’exception de Wealthsimple. Il importe aussi de 
noter que l’achat de cryptomonnaies et leur dé-
tention grâce à une application en ligne ne sont 
pas couverts. En cas de problèmes ou de fraude, 
on n’aura droit à aucune aide du Fonds cana-
dien de protection des épargnants, de la Société  
d’assurance-dépôts du Canada ou d’autres ré-
gimes de protection des investisseurs.
   Autre embûche à surmonter lorsqu’on veut 
négocier des cryptomonnaies: plusieurs institu-
tions financières restreignent l’achat de monnaie 
virtuelle. La Banque de Montréal et la Banque 
Royale notamment ne permettent pas l’utilisa-
tion d’une carte de crédit ou de débit. À la Banque 
TD,  les achats de cryptomonnaies par carte de 
crédit sont autorisés depuis le 9 mars 2021. «Les 
clients de la TD peuvent acheter des cryptomon-
naies avec leurs cartes de débit et de crédit, il 
n’y a pas de limitation géographique», indique  
Caroline Phémius, directrice Affaires publiques, 
Groupe Banque TD. Chez  Desjardins, on  re-
commande la prudence vis-à-vis la monnaie 
électronique (dont le bitcoin). «Pour l’instant, 
on n’empêche pas l’achat par carte de crédit. En 
ce qui concerne la carte de débit, Interac ne per-
met pas l’achat en ligne de cryptomonnaie», sou-
ligne la porte-parole du Mouvement Desjardins,  
Chantal Corbeil. Il faut donc s’informer auprès 
de son institution. Certaines autorisent, par 
exemple, les virements électroniques vers une 
plateforme web de cryptomonnaies.
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«Il existe des milliers de sortes de 
cryptomonnaies dont la plupart n’ont pas 
encore trouvé leur véritable pertinence. 
C’est un monde en plein développement.»

Étape 2: Sélectionner sa monnaie virtuelle
Il en existe un vaste éventail. Vaut-il mieux miser 
sur le bitcoin ou une cryptomonnaie un peu moins 
polluante? Le bitcoin est effectivement énergivore 
puisque chaque transaction implique la résolution 
de calculs complexes et, surtout, requiert l’utilisa-
tion de serveurs et d’ordinateurs 
très puissants. Cette activité, qu’on 
appelle le minage, est peu écolo-
gique, surtout quand on utilise des 
énergies fossiles, notamment du 
charbon. «L’ethereum met présen-
tement en place un processus plus 
écologique et moins énergivore 
que le bitcoin», observe Martin 
Lalonde. Selon ce dernier, chaque 
cryptomonnaie devrait avoir une 
utilité. Alors que le bitcoin est un peu comme de 
l’or digital puisqu’il est perçu comme une valeur 
refuge, l’ethereum, lui, permet de créer des contrats 
intelligents. C’est la technologie qui se cache  
derrière les jetons non fongibles, ou NFT (voir  
encadré).

Il existe par ailleurs des milliers de sortes de 
cryptomonnaies, dont la plupart n’ont pas encore 
trouvé leur véritable pertinence. C’est un monde en 
plein développement. La plupart des banques cen-
trales, dont celle du Canada, évaluent aussi la pos-
sibilité de lancer leur propre monnaie numérique. 
Il y a donc un risque juridique à détenir des cryp-
tomonnaies puisqu’un gouvernement pourrait 
éventuellement les réglementer ou même les pros-
crire. «Aux États-Unis, on a déjà interdit de possé-
der de l’or au siècle dernier, on ne peut pas igno-
rer ce risque pour les cryptomonnaies», remarque  
Martin Lalonde.
  
Étape 3: Créer un portefeuille
Il est également important de comprendre qu’en 
achetant pour la première fois des cryptomon-
naies,  on crée de facto un portefeuille, qui vient 
avec  une clé publique qu’on peut partager sans 
danger, comme une adresse courriel. Les infor-
mations sont accessibles. Par contre, une clé privée 
permet d’ouvrir notre «coffre-fort numérique» 
contenant nos monnaies virtuelles et ainsi faire 
des transactions. Cette dernière doit à tout prix de-
meurer confidentielle: elle prouve la possession et 
permet d’enregistrer des transactions. 

Pour gérer nos clés privées, on doit aussi décider dans 
quel type de portefeuille on conserve nos monnaies: un 
portefeuille chaud (virtuel) ou froid (hors ligne). Pour les 
petits montants, comme mon achat de 500 $, un porte-
feuille virtuel pourrait suffire. On peut garder nos mon-
naies virtuelles sur notre téléphone mobile, notre tablette 
ou notre ordinateur.  «Les plateformes de négociation 
peuvent conserver nos monnaies virtuelles pour nous, 
mais en raison des fraudes survenues dans le passé, il est 
recommandé d’avoir une preuve de possession dans un 
portefeuille froid: par exemple en stockant nos monnaies 
sur une clé USB (Ledger Nano est la plus connue)», précise 
le président de Rivemont. On installe d’abord l’application 
Ledger, qui nous demandera de choisir un mot de passe 
traditionnel. On accède alors à son portefeuille avec la clé 
elle-même et un mot de passe additionnel propre à cette 
dernière. Si on perd ce mot de passe, on devra alors four-
nir la fameuse phrase racine, qui est une série d’une ving-
taine de mots qu’on doit absolument noter correctement 
et qu’on conserve dans plusieurs endroits sûrs. Sans ce 
sésame, on pourrait perdre à jamais tous nos cryptoactifs! 

Eh bien, j’ai finalement réussi à acheter mes 500 $ de 
bitcoins en contournant les contraintes de mon banquier 
personnel grâce à la plateforme Wealthsimple Crypto, la 
seule enregistrée auprès d’une autorité réglementaire ca-
nadienne. J’ai laissé mes bitcoins dans un portefeuille vir-
tuel et en dépôt avec la firme puisqu’elle fait affaire avec 
Gemini, un dépositaire qualifié. Je n’ai pas d’attentes de 
rendement puisqu’il s’agit d’une expérience pour ce repor-
tage. Je pourrais tout perdre ou faire un rendement miro-
bolant dans les prochaines années. Je ne suis pas pressée. 
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Le phénomène des NFT (non-fungible token), 
ou jetons non fongibles, fait beaucoup jaser. 
Il permet de détenir un actif dans le monde 
numérique. Contrairement au bitcoin, qui est 
divisible, les NFT sont des objets uniques. Le titre 
de propriété est en principe inviolable et ne peut 
être répliqué puisqu’il fait appel à la technologie de 
la chaîne de blocs comme pour les cryptomonnaies. 
De quoi s’agit-il exactement? Souvent d’une œuvre 
d’art comme une chanson, une vidéo, une image, 
etc. L’artiste ou l’individu qui met en vente son  
NFT pense qu’il trouvera preneur. Par exemple, le 
PDG de Twitter Jack Dorsey a vendu au printemps 
son premier gazouillis (tweet) pour la somme de 
2,9 millions de dollars américains! La chanteuse 
canadienne Grimes a obtenu près de 6 millions de 
dollars pour 10 œuvres d’art numériques exclusives 
sous la forme de NFT. Ces échanges ont lieu sur des 
plateformes en ligne où l’on peut acheter et vendre 
nos jetons avec de la cryptomonnaie, mais 
également avec une carte de crédit ou de débit.  ■

C’est quoi, 
les NFT?

Pour ceux qui veulent s’éviter les troubles de gérer eux-
mêmes l’achat de cryptomonnaies, de se créer un porte-
feuille virtuel, de perdre leurs clés de sécurité ou encore 
la nécessité de convertir leurs bitcoins, leurs ethereums 
ou autres en espèces, on peut se tourner du côté des fonds 
de cryptomonnaies. Il en existe quelques-uns au Canada. 
Plusieurs compagnies proposent des fonds négociés en 
Bourse, comme Purpose, Evolve, 3iQ, CI Galaxy, tandis 
que Rivemont offre un fonds activement géré. On s’in-
forme sur les ratios de frais de gestion, passablement élevés 
vu le potentiel de gain. Soulignons enfin que le fisc garde 
à l’œil les particuliers qui investissent dans les monnaies 
virtuelles. Les transactions en cryptomonnaies sont impo-
sables et peuvent engendrer des gains ou pertes en capital 
qui doivent être déclarés.


